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au large de Bei!e=îsle
L'équipage entier aurait ete

sauvé

Bordeaux, 6 septembre. - LA compa¬
gnie transatlantique a ete avi¬
sée que le « guatemala », parti
sur lest de saint-nazaire et al¬
lant a philadelphie, a ete tor¬
pillé, hier, au large de belue-
ïsle-en-mer.
l'equipage dont au0u1n membre
n'est signalé manquant a ete dé¬
barqué, partie a brest, avec son
capitaine, partie a ouessan.
Le « Criiateffnala » mesurait 118 mètres de

'jong 16 mètres de large ; d'une jauge
%rùté de 11.000 tonnes,, il avait été construit
Ai 1907. (

Les scandales
austro-boches

en Amérique
L'affaire Archibald

Entrevue de m. lansing
et du dogteuir dumba

Washington, 8 septembre. — M. Lansmg
& eu hier avec l'ambassadeur d'.vAutriche-
Hongrie, docteur Duiinba, une entretien qui
tv duré une demi-heure.
En sortant du cabinet du secrétaire d'E¬

tat, l'ambassadeur avait l'air préoccupé.
En réponse à la question des journalistes :
« Partez-vous ? '» il a déclaré qu'il ne le
savait pas encore et qu'il attendait les évé¬
nements..
l'ambassadeur autrichien

part a la campagne
Washington, 8 septembre. -- M. Durnba

doit .partir ce soir pour sa résidence d-e cam¬
pagne à Lenox.
L'opinion des fonctionnaires

americains

Londres, 8 septembre. — De Washington
nu Limes :

„ u Les fonctionnaires du département
(l'Etat expriment l'opinion que si le peuple
américain aie demande pas avec trop d'in¬
sistance le rappel diu docteur Dumba, l'om-
jbassûidteuir d'Autriche-Hongrie s'en tirera
jv.ee un bi&me, son plan d'organisation de
grèves n'ayant pas eu un commencement
d'exécution. » .

l'opinion de la presse
americaine

Londres, 8 septembre. — De Washington
nu Marning Post- ■:
«La presse américaine considère que l'acte
i8u docteur Dumba constitue un ■imp.ai'don-
Aâhlé affront aux Etiits-Unis, et que la di¬
gnité de la; nation exige qu'il soit &évèrc7
Ment châtié. Mais, ajoute-U>n, comme nous
Vivons dans un temps exthaoràiiniaine, le
président Wiison ne remettra pas ses pas¬
seports à l'ambassadeur d'Autriche-Hon¬
grie, parce qu'il apréhende lés conséquences
d'une pareille mesure.

« ri est probable que l'attention dm gouver¬
nement de Vienne s,ara ôSfleieliiefneint appe¬lée sur 1'atti.tuide de- son représentant, et que
le 'BallpO.atz aura à décider si îe docteur
Duniba ne doit pas être rappelé'. »
L'autriche revoquera t elle

son ambassadeur ?
Londres, 8 septembre. — Le Daily Tele.

yraph et le Morning Pos't reçoivent de Was¬
hington des télégrammes disant que, si le
Président Wiison donne satisfaction à la
presse et à l'opinion américaines, il remet¬
tra ses passeports au docteur Dumba, am¬
bassadeur d'Autriche-Hongrie.
En temps ordinaire, le président n'eut

!«ïs tant hésité pour prendre une pareille
Jëcision ; mais on n'est pas actuellement
Sn des temps ordinaires et M. Wiison re¬
foule ce qui pourrait découler d'une telle
action.
Une chose importe cependant : on assu¬

re que la copie du message remis par la
docteur Duniiba au journaliste Archibald, et
que celui-ci devait porter à Vienne, sera
tout à fait probablement envoyée h M. Pen-
field, ambassadeur des Étas-Unis à. Vien¬
ne, afin qu'il apelle officiellement sur ce
document l'attention du gouvernement au¬
trichien.
,11 fournira ainsi au Ballplatz l'occasion
ne décider si son ambassadeur doit être
révoqué.

s« rappelle que le môme procédé fut
mpioyé dans le cas de Rustem pacha, am¬

bassadeur de Turquie.
LA CULPABILITE

OU DOCTEUR DUMBA
On a toujours pensé que le docteur

Dumba était un personnage plutôt inoffen¬
sif, dont les sympathies allaient de préfé¬
rence aux Etats-Unis, et non à l'Allema¬
gne, dans le litige sous-marin. On croyait
que, tout en se montrant prudent dans son
Appréciation d|e l'opinion américaine, -il
était loin d'être un aigle-
Aujourd'hui, on considère que c'est lui.

rhême qui a donné l'idée de la propagande
teutonne, si l'on peut parler d'idée-en ce
qui concerne cette propagande, qui fut
pratiquée si sottement et si maladroite¬
ment, et dont le docteur Dumba, et non
'Pus le comte Bernstorff, fut la force diri¬
geante.

Le torpillage
de T «r ïïesperian »

l' « hesperian » n etait pas armé

port préiliminaire de l'enquête américaine
sur l'incident de VHespcrian- Ce rapport
rejette de façon absolue la thèse suivant la¬
quelle i'Hesperian aurait été armé. ^

«Oh soupçonne de plus.en plus que l'Alle¬
magne se joue des Etats-Unis, et Ton com-
mer.ee même à croître que le gouvernement
allemand s'est servi de son propre ambassa¬
deur pour benmar l'Amérique. Car, P. moins
que le oomtie Bernslorff lui-même ne se soit
livré A un jeu de fourbe, il a manifesté unie
sincère, satisfaction di'annoncer l'adoucisse¬
ment apporté à la guerre sous-marine. »
l'allemagne cherche

une autre excuse

Londres. 8 septembre, — On mande de
Rotterdam aux Daily News, 7 septembre :
'« On annonce ce matin, de source offi¬

cieuse, quie le gouvernement de Berlin a dé¬
cidé die considérer » l'accident. » die l'Hes¬
perian comme ayant été causé par une mine
anglaise.

« Mais, s'il était prouvé qu'il est le fait
d'un sou,s-ma.rin allemand, on déclarera que
ce sauts-marin se trouvait en mer depuis
longtemps et n'avait pu recevoir les der¬
niers ordres diu gonWTriement. a

un americain a peri
Londres, 8 septembre — Le consul dos Etats-

Unis à Queenstown a été officiellement informé
qu'un sujet américain, originaire de New-Jer¬
sey, a été perdu dans le torpillage de l'Ilcspe-
riàn.,
. > <at» < ■ ■

trois heure»

La nuit a été marquée par quelques ac¬
tions d'artillerie en Belgique et au nord
d'Ypres, en Artofs autour d'Arras, dans la
région de «aya et sur les plateaux entre
l'Oise et l'Aisne.
Sur plusieurs points du front de Cham¬

pagne, entre Reims et LArgonne, lutte à
coups de bombes et fusillade avec inter¬
vention de l'artillerie, mais sans engage¬
ment d'infanterie.

En Argonne, violent combat dans le sec¬
teur le la Harazée.
Canonnade assez vive en Woevre septen¬

trionale.
Nuit sans Incident sur le reste du front.
Cinq avions allemands ont lancé ce ma¬

tin des bombes sur le plateau de Malzé-
vïtle, où ils n'ont Causé aucun dégât et sur
Nancy, où l'on signale quelques victimes.
En coopération avec l'aviation navale

britannique, nos appareils ont bombardé
les hangars d'aviation d'Qstende.
Une de nos escadrilles a lancé une soi¬

xantaine d'obus sur le champ d'aviation
de Saint-Médard et la gare de Dieuze.

Les Marchés
de la Guerre

lli ■ '

Les affaires Breyfus-Baimjaiiij

Depuis quelque temps une campagne
étrange était menée.par plusieurs quoti¬
diens eontre: deux personnalités très
connues : MAI. Louis Dreyfus et-Lucien
H.iumann.

, / v - ...
11 ne" nous avait pas échappé que les

graves accusations dont ces messieurs
étaient l'objet avaient été lancées sans
que les intéressés eussent été entendus,
sans qu'on ait, non pas sollicité, mais
même voulu entendre une explication
de leur part.
II ne nous avait pais davantage échappé

qu'en ce qui concerne l'un d'eux, M,
Baumann, on s'efforçait de laisser de
côté la société au nom de laquelle il
avait agii, laquelle devait être pourtant la
■première bénéficiaire des opérations
irrégulières de M. Baumann, s'il en exis¬
tait, puisque celui-oi ne pouvait agir
qu'en sa qualité d'àdministrateur-délé-
gué.
Il ne nous avait pas 'échappé, enfin,

qu'au premier rang des accusateurs se
trouvaient les organes de toutes les ca¬
lottes et de toutes les (réactions, ce oui
est. toujours pour nous une raison 'de
nous méfier : réactionnaires et calottins
ayant pour principe de faire passer le
souci de la vérité après leur haine "du
régime républicain.
Nous nous étions cependant donné

comme règle d'observer la plus stricte
'réserve sur ces affaires tant que.nous,
n'aurions pas reçu les explications de
MM. Dreyfus et Baumann--

Ces explications sont venues. Nous
les reproduisons — d'après le Temps et
le Malin — intégralement - primo, parce
qu'il nous paraît scandaleux qu'on, con¬
damne "des citoyens— quelles que soient
leur qualité et. leur situation — sans les
avoir entendus : secundo, parce aue
donner fi entendre que la République
favorise les tripotages ou évite de sévir,
contre des gfedins -qu'en d'autres temps
on eut mis à la lanterne c'est, — k l'heu¬
re où le pays a besoin d'avoir confiance.
—faire œuvre de mauvais Français.
Ajoutons que les explications de M.¬

Louis Dreyfus nous paraissent devoir
mettre en singulière posture ses accusa¬
teurs, et qu'en ce quii concerne M. Bau¬
mann. on ne peut s'emoêchér "de trou¬
ver singulière l'obstination de ceux qui
l'ont dénoncé Si vouloir le rendre seul
responsable de<s opérations effectuée»
pour le compte, 'des Moulins rdc Corbéil.
S'il y a quelquê^cbose de fondé dans

les accusations portées contre M. Bau¬
mann — et rien jusqu'ici ne permet de
l'affirmer en, foule bonne foi ce n'est
nas seulement M. Baumann, mais tous
'es administra leurs, sans exception, des
Moulins de Corbe.il, qu'il faudrait tra¬
duire en conseil de guerre

Miguel ALMEREYDA
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Le dan des"Yes
Les diffamations de Léon Daudet

contre /es artisans de l'alliance anglaise
Dg3 Français choisis parmi ceux que

Ton pensait représenter le mieux l'opinion
de chez nous, ont été invités par "te gou¬
vernement anglais à se rendre compta
de visu de l'effort qu'accomplit l'Angle¬
terre pour précipiter la complète défaite
de l'Allemagne.

■M. Barrés a parcouru le front du Nord j
il a vu à l'œuvre les soldats anglais et
leurs chefs.
D'autres, M. Stéphen Pichon, M- Joseph

Reinach et M- René Bazin..— l'équipe, ou
le voit, était panachée — ont traversé la
Manche et ont été reçus par l'Amirauté
qui lés a promenés de chantiers en cuiras¬
sés.
Tous sont revenus émerveillés-
Les Anglais, répètent-ils à l'envi, appor¬

tent à cette guerre de défense une colla¬
boration d'un prix inestimable.
Et tous les Français se réjouissent en

sentant, à côté d'eux, luttant pour le mê¬
me idéal, au nom des mêmes principes de
liberté, ces alliés puissants et tenaces- Et
la reconnaissance du peuple, monte vers tes
sages politiques qui ont préparé cette al¬
liance ^franco-anglaise et ont transformé
des sympathies indécises en un parti solide
que rien ne saurait rompre.

Le mauvais prophète
Or, ces bienfaiteurs du pays ont été,

t.out le long de leurs efforts, harcelés d'in¬
sultes, criblés d.'outrages, enveloppés de
diffamation par les néo-royalistes de TTTc-
lion française et par leur chef. Léon Dau¬
det.
Ces forbans, aujourd'hui, sont tout prêts

de poser devant quelque peintre, revêtus
de ia peau de bouc des prophètes. Et les
nigauds éblouis par leurs gestes, — tel le
directeur die la Renaissance, Henry La-
pauze, — les croient sur parole et procla¬
ment que, de tous les groupes politiques,
l'Action française est celui qui, avant la
guerre,/ a. vu le plus juste et préconisé des
mesures dont l'événement a démontré,
après coup, qu'elles s'imposaient
En fait de mesures, ces misérables —

c'est la pure vérité et chacun la peut vé-;
rifier dans les bibliothèques publiques —
ont toujours tenté de combattre celles par
lesquelles le peuple de France a associé
son salut.
Par des textes, nous avons montré dé¬

jà que Léon Daudet et les siens, aveuglés
par leur papisme et par leur haine des dé¬
mocraties laïques, ont fait tout ce qu'ils
ont pu pour empêcher le rapprochement.
: (1) Voir le Bonnet Range depuis te 6 juin.

franco-itallien, cette mesure de salut , qui
déli/vre notre frontière -des -Alpes et jette
aux flancs de l'Autriche deux millions de
soldats animés du courage le plus héroï¬
que et commandés, par des chefs qui valent
les nôtres.
Ils ont fait les (mêmes efforts soêlérats

pour empêcher Le rapprochement franco-
anglais.

Un égoût qui crève
On ne nous permettrait pas de reprodui¬

re ici quelques-uns des articles infâmes
que Léon Daudet, en particulier, consacra
aux artisans de o§ rapprochement. Jamais
on n'est descendu aussi bas dans l'injure.
U semblait que, d'un égoûl crevé, toute la
boue et toutes les ordures et toute la pour¬
riture fut remontée, olmrriée par les jour¬
naux de Léon Daudet.
Les insinuations diffamatoires alternaient

avec les accusations insensées.
Ces politiques sages et désintéressés, qui

apportaient l'impopularité pour assurer
l'indépendance du pays, étaient représentés
comme des vendus. Ils recevaient des men¬
sualités d'Edouard VII ou du Foreign Of¬
fice Ils ne marchaient que talonnés par la,
cavalerie de Saint-Georges.
Daudet les englobait tous dans le clan des

yes, — c'est ainsi qu'il appelait le groupe
des politiques qui travaillaient à rappro¬
cher les deux .pays, et qui, pour lui, n'é¬
taient. que des agents secrets, dont les con¬
victions s'enftevaient moyennant un nom¬
bre die guidées ou le livres sterling.
Ah ! il était joli, le prophète die M. La-

pauze et du Flambeau, quand il vomissait
sur M. Ribot.

Contre l'Entente Çordiale
Le rapprochement, malgré ces ordures,

se fit et devint l'Entente cordiale.
C'est Maurras, alors, qui entra en scène.

Vous retrouverez sans .peine la série des
sophismes que ce grimante entassa pour
éveiller la défiance des Français et.les ren¬
dre sceptiques vis-à-vis die leurs amis, — de
ces omis qui jalonnent die leurs corps nos
plaines envahies/et qui expédient dans le
fond des mers les vaisseaux du kaiseir ar¬

més contre la France.
Encore une fois, ce sont des textes que

n/ous ne .pourrions pas reproduire.
Mais il suffit die les rappeler pour rappe¬

ler à la décence et h la mesure les serins
qui chantent la louange die ces deux mal¬
faiteurs, dont on ne peut pas signaler un
livre, un article, un mot qui n'ait pas été
dirigé directement contre ce que la guerre
h démontré être l'intérêt du pavs.

'M

LeTravail Parlementaire
L'oeuvre des Commissions
Rien que La Chambra' ne -tienne pas de séance

publique, par suite d'une aberration de parle¬
mentaires anti-démocrates qui devraient don¬
ner leur démission sMls ne veulent pas remplir
consciencieusement. leur mandat, les Commis¬
sions continuent leur travail méthodique : tra¬
vail qui a déjà donné d'excellenits résultats au
profit de lia défense nationale et qui en donnera
davantage encore ans l'avenir, grâce à l'énergie
des roi>rôsein.tan.ls des partis de gauche.
La commission de l'armée, dont Li iiaut par¬

ticulièrement louer le zèle — car elle n'a cessé
d'être depuis des 'mois sur la brèche — a en¬
tendu les rapports de ses délégués dans la zone
des années et dans la zone de l'intérieur.
iitle a pris acte des observations rationnelles

qui 'lui ont été présentées et elle s'est montrée
prête ià s'entretenir"avec le. ministre de ta guerre
et ses sous-secrétaires d'Etat, des améliorations
et des simplifications à apporter à différents
services. , . ..

Elle a ainsi démontré d'une façon indiscuta¬
ble l'utilité du contrôle parlementaire effectif
et sur place.
La Commission de législation civile s est en¬

tretenue de 'la proposition de M. Paul-Meunier
tendant à la. levée de l'état de siège, dans la
zone de l'intérieur et à l'organisation des con¬
seils de guerre.
Elle n'a pu que confirmer ses précédentes re¬

solutions, surtout en ce qui concerne la suppres¬
sion de la censure préalable qui n'est autorisée
par aucune lai : ni celle de 1849 sur l'état de
siège ni celle du 5 août 1914 sur les indications
en matière militaire et diplomatique.
Elle a été d'avis d'entendre M. Vivian!, pré¬

sident du Conseil ; non pas pour lui demander
d'étudier lui-même la. question que la commis¬
sion a eu l'occasion d'approfondir et de résou¬
dre dams un texte véritablement d'esprit répu.
bficain ; mais pour lui liaire connaître les sen¬
timents qui amènent les membres de la Com¬
mission et qui *ont ceux — à n'en pas douter
— de la très grande majorité de la Chambre elle-
même.
L'audition du président du Conseil aura vrai¬

semblablement lieu à la prochaine séance.
La, qResfcior/ f.a 4a censure serait aussi pro-

cliaineinfcntj régnée. .

Bourse de Paris
Fonds d'Etals. — Français 3 010 Perpé¬

tuel, 68 50 ; 3 | 010, 91 15- - Russe 3 010
1891, 61 60 ; 5 010 1906, 88 50 ; 4 J 010 1909,
78 ; 4 | 010 1914, 8:2 85- — Extérieure 'Espa¬
gnole, 4 010, 87 75- — Turc unifié 4 010,
59 75.
Actions diverses i Banque de France,

4.310. — Crédit Lyonnais, 925. — Banque
die l'Azow-Don, 915. — Nord, 1.230. — Nord
Espagne, 361. — Suez, 3.950. — Métro, 400.
— Omnibus, 425. — Distribution, 400 —
Hartmann,, 365. — Maltztef, 450. Tagant-
rog, 296. — Toula. 984. — Dniéprnvleane,
2.030, — Kuala, 85. -- Ma'ncca ord., 102,50.
— Caoutchoucs, 66.50.
Valeurs minières : Rruay, 1.871 — Naphfc",

.335. Lianosoff, 296. — S'piess, 18.25. —
Grosnyi priv,, 2.200 ordi'uaire, 2049. • -
ColomMa, 1.0O5. — Rio. 1 510. — Spassky,
55,75. — Tamganyika. 29,75. — Utoh, 394.
—< Batia, 307,50. — Vieille Montagne, 602.

Pour l'agriculture
menaces

Le 10-août"dernier, le ministre de l'A¬
griculture, M. Fernand D;Jvîd, décidait,
sur la proposition diu Directeur de i'En-

■ seignement et des Services agricoles, d'or,
ganiser des essais pratiques de culture au
moyen d'appareils mécaniques.
On ne saurait trop louer l'heureuse ini¬

tiative du ministre de l'Agriculture et de
ses collaborateurs. Les essais qui, depuis
deux jours, sont commencés à la ferme
Neuve de Grigny représentent le résultat
d un effort d'autant plus considérable que
le personnel technique du Ministère est en
grande partie mobilisé, que les appareils
expérimentés se trouvaient épars aux qua¬
tre coins du pays, et que leurs construc¬
teurs et conducteurs font leur devoir mi¬
litaire.
Mais devant la nécessité d,e d-oter l'a¬

griculture française de toutes les ressour¬
ces disponibles, les collaborateurs de M.
Fernand David Ont décidé de demander
au machinisme ,.d'assurer l'œuvre de vie
quai le laboureur .avait dû interromprai
pour courir aux frontières menacées. La
motoculture était avant la guerre une
question « à l'étude », une de ces innom¬
brables questions (pendantes quii deman¬
dent des années et des années pour faire
très peu de chemin. D'ici quelques jours,
la machine « agraire » aura s'on brevet dè
capacité.
Nous verrons plus loin comment le mi¬

nistre de l'Agriculture entend conjurer les
graves conséquences de la rareté de la
main-d'œuvre agricole.

.*
Cf. Jfr

En 'dépit des difficultés énormes que
présentait le projet, la Direction de l'En¬
seignement et des Services agricoles put
•réunir ,une .quinzaine de constructeurs
français, alliés ou neutres. Ceux-ci soumet¬
tent leurs appareils- à deux catégories
d'épreuves définies par les articles 9 et 11
de l'Arrêté ministériel du 10 août 1915,
La première catégorie d'épreuves est-

réservée aux appareils spécialement desti¬
nés aux régions de grande culture ou de
cultures industrielles.
Les appareils concurrents disposent de

deux ou trois lots d'une superficie mini¬
mum de 2 hectares chacun pour effectuer
une ou plusieurs des épreuvres ci-après ;

1* Labour d'hiver à une pmfcn.^nr comprise
entre O m. 25 et 0 m. 35, avec enfouissement
du fumier.
2" Préparation complète d'un terrain de deux

hectares en vue de son ensemencement en blé,
y campais, si Je commissaire technique le de¬
mande, épandage mécanique de- la semence.
3" S'il v a lieu, labour de défrichement ou

d'enfouissement d'engrais vert.
4' Transport d'un point à un autre du do¬

maine des denrées, engrais ou récoltes.
La setonde catégorie vise les appareils

plus spécialement construits pour la
moyenne culture et les régions à céréales.
Dans chaque parcelle, une bande, dont

les dimensions sont déterminées par l'un
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des Commissaires généraux, est réservée
pour être cultivée avec les instruments et
les attelages de l'exploitation.
Pour permettre la comparaison entre la

culture mécanique et la culture faite au
moyen d'attelages, tous . les travaux ha¬
bituels de culture courante sont exécutés
sur les diverses parcelles et dans des con¬
ditions identiques.

***
La première série d'essais a pour champ

d'expérience le domaine de M. Godefroy
à la ferme Neuve de Grigny, en Seine-et-
Oise. Les expériences commencées le 0
septembre prendront fin 1e. 11.
La seconde série commencera le 20 sep¬

tembre, sur le domaine de MM. E- Du-
fay et Cie, à Chevry.Cassigny.
Jusqu'ici les essais de la ferme Neuve

n'ont été en grande partie que des
essais de mise au point et ce n'est guère
qu'à partir d'aujourd'hui que les expé¬
riences commencent avec leur véritable in¬
térêt.
Ajoutons que l'heureuse initiative du mi¬

nistre de l'Agriculture se trouve judicieu¬
sement complétée par un nouvel arrêté,
paru ce matin même à l'« Officiel », et en
vertu duquel des subventions seront ac¬
cordées aux groupements agraires consti.
tués pour l'achat .en commun des appa¬
reils de culture mécaniques.
■Nous tiendrons nos lecteurs au courant

des résultats acquis par ces essais et nous
pourrons revenir — il y a tout lieu die' l'es¬
pérer — sur Les conséquences heureuses
que comporte, pour la vie nationale, l'ap¬
plication pratique de la motoculture.

R. Lecointre-Patin.
-è—

Dans les Balkans
En Turquie

lé manque de munitions
se ferait gravement sentir

lies dépêches de Gonstantiinople nous mon¬
trent qu'une grande inquiétude règne dtans
Les milieux politiques, par suite"du manque
de munitions et de la diminution des forces
turques à la suite des pertes subies à Gal-
lipoilil.
Dans un récent conseil de guerre, il a

été dit que la situafion deviendrait désespé¬
rée au cas où des renforts allemands n'arri¬
veraient pais, à travers les Balkans, avant
la fin du moia.
Les troupes ottomanes seront obligées d'a¬

bandonner la péninsulie, rendant ainsi très
difficile la défense die la capitale
On proposa, dit-on, à ce conseil de deman¬

der une paix séparée aux puissances occi¬
dentales.
Vingt-cinq milite bfeissés ont été évacués te

semaine dernière sur Constantinople. Tous
les lits eont pleins.
Enver Paeiha a de nouveau été obligé de

se rendre à Gallipoli pour encourager les
troupes.

En Roumanie

« nous interviendrons quand
les detroits seront forcés »

Le Secolo publie La dépêche suivante de
Zurich," reproduisant une"1nformatioai de la
Gazette de Voss :
)M. Pherekidès, présidant de la Gliamibre

roumaine, a déclaré à des employés d'une
maison de commerce autriohjenrie : « Je
suis convaincu ■ que les Dardanelles seront
forcées dains -deux ou trois ©ramâmes. Alors
nous interviendrons. |e vous ;eoms(eille de
quittef0Ta Roumanie. »\

En Bulgarie
le roi ferdinand a reçu

le nouveau ministre
britannique

Sofia, 7 septembre. — M, O'P.rienne, nou-
'.-•au ministre britannique à Sofia, a pré¬
senté aujourd'hui ses lettres de crédit au
ts-air Ferdinand.
Après l'audience officielle, le tsar a eu

avec 'te représentant die l'Angleterre un en¬
tretien qui s'est prolongé pendant un temps
considérable.

En Grèce

ON APPELLE DIX CLASSES
de reservistes

Athènes, 7 septembre. — Sur la proposi¬
tion du ministre de la guerre, le gouverne¬
ment" a décidé d'appeler sous les drapeaux,
à partir du 1er octobre prochain, fous les
hommes non instruits des nouvelles pro¬
vinces, soit dix classes de la réserve.

—4-

Sous notre
Bonnet

Autour d'une agression
L'Àclien française a le toupet- de dévider

des plaisanteries, à propos de l'agression
dont {ut l'objet un \eu-nc homme, réformé
pour blessures de guerre, qui lisait le Bon¬
net Rouge.
Nous avons relaté et commenté cet inci¬

dent- H y aura lieu d'y revenir quand la
plainte qui a été déposée sera examinée par
tes tribunaux compétents.
Quant à l'agresseur, si nous n'avo-ns pas

doD,né son nom, c'est que son altitude fut
telle, au commissariat, qu'il inspire au-
(pnt de pitié que de dégoût ; plus coupables
que lui, s'ont tes forbans dont les articles
l'avaient excité à ce peint : Daudet et
Maurras.

Tout doux?
Les cléricaux d'Autun, sur les conseils de

leur nouvel cvêqiie qui brûlait de s r. signa¬
ler pour " quelque* Haut fait; voulaient, pro¬
mener dans les ru-es de là ville, pour hâter
la victoire de nos armées. la statue de
Saint-Lazare.Bien que les processions soient,
interdites à Autan, te Conseil municipal
de la, ville avait autorisé cette démonstra¬
tion saugrenue, et tout ce que la France
compte de frôçards criiil sa jubilation. Cet¬
te joie agressive a cessé subitement : le
Préfet de Sàôrie-et-Loiée~ vien-t d'interdire
purement' et simplement cette inconvenan¬
te imploration, injurieuse pour nos soldats
cl lés chefs qui les conduisent d la victoireT
sans avoir besoin du Msusciiê.

Or» I J*
7 p i? fl B

HîMima
[fiiuiis

à ses troupes

(( Nous défendrons ' à outrance
la Patrie ! »

Pétrograd, 8 septembre. — Voie: l'ordre
du jour adressé à l'armée russe, le 5 sep¬
tembre, et signé par l'Empereur :

« Aujourd'hui, j'ai pris le haut comman¬
dement de toutes les forces armées de terre
et de mer opérant sur le théâtre de la
guerre.

h Avec une ferme foi dans la clémenca
de Dieu et avec une assurance inébranla¬
ble dans la victoire finale, nous remplirons
notre haut devoir de défense à outrance de
la patrie et nous ne déshonoreront pas le
pays russe.

» L'ordre du jour est donné au quartier
général,

n Signé : NICOLAS. K

L'ordre du jour
du Grand-Duc Nicolas

Pétrograd, 8 septembre. — Le Gmnd-
Duc Géné/ilissime Nicolas a adressé aux
troupes l'ordre du jour suivant :
Armée et flotte vaillantes, aujound'Uul

l'Auguste Chef Suprême, Sa Majesté l'Em•
pereur, se met lui-même à votre tête.
Je m'incline devant votre héroïsme d»

{plus d'une année et vous exprime \ma
reconnaissance cordiale, chaleureuse, sin«
cère.
Je crois fermement que puisque le Tsar

lui-même, à qui vous aviez prêté serment,
vous conduit, vous montrerez de nouveaux
exploits jamais vus, Je crois que Dieu, dès
ce jour, accordera à son élu son secourt
tout puissant et lui apportera la victoire.

Signé : Général aide de camp",
NICOLAS..

Un raid des avions allemands
sur l'Angleterre

Londres, 8 septembre. — Des avions en¬
nemis ont de nouveau, hier soir, effectué
un raid sur les comtés de l'Est et ont lancé
des bombes.

On 6ai tque quelques incendies se sont
déclarés et qu'il y a eu quelques victimes,
mate les détails manquent encore.
Le nombre des victimes sera communi¬

qué à la presse dès qu'il pourra être vé¬
rifié.

r*

Renseignements
officiels

■ .»•■

les 'requisitions de l'alcool
l'Administration militaire a tait réquisition,

nar, pour les besoins de ta-fabrication des pou¬
dres die. guerre, 4jes stocks d'alcool bon goût
existant diains le ooarumerce. Toutefois, la réqui¬
sition p'a porté que . sur les quantités supérieu¬
res è W hectolitres. '
Les - vinaigriers, tes préparateurs dé produits

pharmaceutiques, les parfumeurs et tous: les in¬
dustriels employant rte l'alcooil dénaturé autre¬
ment que par le procédé général, pourront ob-
tèmr chaque mois, la cession des quantités d'al¬
cool indispensables à la tabriciation d'un niois.

Les industriels appartenant à d'autres catégo¬
ries que celles visées ci-dessus, travaillant pour
Le c.cnemcree d'exportation et faisant usage d'al¬
cool bon goût, pourront également, obtenir,
chaque tyimeslre, des cessions d'alcool, dans
une proportion correspondante k la quantité uti¬
lisée dans tes produits exportés pendant le tri¬
mestre précédent.
A cet effet, les intéresés adresseront une de¬

mande motivée à la Direction générale des Con¬
tributions Indirectes au Ministère des Finances ;
ces demandes pourront être établies sur des for¬
mules que les industriels se procureront chez
l'agent des' Lion tribu tions indirectes qui lea
exerce.

les r. A. t. dans la zone
des armees

Des instructions et,décisions .ministérielles re¬
latives aux R. A. T. en service dans La zone
des armées ont. donné lieu a divers commentai¬
res inexacts. 11- importe de les préciser.
l.es réservistes territoriaux (classe 18S9 à 1892)

.en service dans les. corps, actifs .et-de réservé
des armées, ont été affectés aux formations ter.
rtonmîes les plus proches dans Je courant d'a¬
vril.
Ceux qui se trouvaient déjà dans ces diverses

formations y ont été natnrol'lemdrt maintenus.
11 n'y a donc, pas eu renvoi ù l'intérieur des

intéressés, mais simplement affectation de ces
derniers à des formations plus appropriées ' leur
tige eti ti leurs aptitudes,
Poétericùiremént, Tes " itofiimes de la classa

1889 ont été Versés"" ttahs-lcs formations de l'ar¬
rière de ta zone dès années (bataillons d'éta¬
pes, de place, de travailleurs, etc.1,.
Enfin, une circulaire du 30 juillet a prescrit

la relève .temporaire des H. A. T. de la classe
1889, comptent dans, tes corps ou services dit
front depuis une daté anlcrinhrè nu premier
janvier 1915. et le renvoi.tees.intéressés.sur leurs
dépôts où ils -ont admis è -bénéficier d'une 'pw>
mission de quinze jours.
'En rêsum»'>, ééitte les H. A. .'IV dé 4a classa

1889 ont été affectés aux formations de l'ar¬
riére et, pour ceux qui sont, au front depuis dé'
long mois, renvoyés temporairement a l'inté¬
rieur. ^

terr
appelés, dans ta mesure où le cijmmandemehti
He juge nécessaire, à participer arïx opérations
de guerre.

PRENEZ GARDE AUX NEUTRES !
■Il a cité reconnu' qu'à la suite du passage ou

du séjour en pays neutres des'blessés échangés;
un certain nombre ctè coriftsponUunces se soiUu
établie entre nos blessés et des sujets neutres,'
te plus souvent à l'instigation de ces derniers.
Sous cimièur de s'intéresser à la santé et à l'a¬
venir de nos blessés, ces correspondants leur,
adressent tes renseignements les" plus tendan¬
cieux sur ta situation irilérietiro lie l'Allema¬
gne, l'état d'esprit des Allemande et sollicitent
d'elix en retour des informations-suc l'état, de
l'opinion, tes conditions; .politiques ct-économi..
ques de la France. .

On -ne saurait trop mettre, en garde no? sol-'
••■date,, et le,public en général,.Contre des' invita-,
lions dont,', la l'orme est le plus souvoiit. cbn.r-1
^toise'et amicale, mais dont l'intention est très''

évidemment suspecte.' '
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Nouvelles
des Fronts

— ■ " -

Ce que disent les communiqués
officiels des Etats-majors alliés

SUR NQTRE FRONT
Rien de changé. Le bombardement des li¬

gnes allemandes continue et sans arrêt;
L'action parait avoir été particulièrement
violente sur les secteurs nod et sud. à Ai',
l'as, où le tir de nos batteries a causé d'im¬
portants dégâts sur les organisations défen¬
sives allemandes. En Champagne orientale,
de-Somain aux confins de l'Argonne, les
combats d'artillerie se prousuivent avec,
une grande activité,

SUR LE FRONT BELGE
Les Allemands ont renoutoelé leur bom¬

bardement des positions belges aux abords
de Dixmude, On signale en outre l'échec
d'une petite attaque d'infanterie ennemie
sontn les ouvrages, belges établis devant
une tète de sape de la digue de l'Yser. Lé
calme semble régner sur le reste du front.

SUR LE FRONT ITALIEN
Une attaque autrichienne lancée à la fa-

peur d'Une brume épaisse sur l'un des con¬
treforts du Monte-Nero a été vigoureuse-,
ment repoussée. Sur le reste du front, de
.impies actions de détail sont signalées. '!

SUR LE FRONT RUSSE 1
Le Tsar prend le commandement suprê¬

me des armées russes. D'après les infor¬
mations reçues de Petrogracl à ce propos
l'évolution du haut commandement coïnci¬
derait avec un renouvellement cle la tacti¬
que adoptée par l'ëtat-mafor général pour
! avenir de la campagne.Le général Alexéiett
prend les fonctions de chef d'ëtat-mafor gé¬néral. Le groupe cles années du nord est
placé sous le commandement du généralRousskg ; celui du sud est dirigé par le gé¬néral Ivanoff. Les armées du centre sont
commandées par le général Evert.

Communiqué russe

Pétrograd, 7 septembre. — Communiqué
de 1 état-major du généralissime :
Dans ta région oe Riga) on ne signale

aucune mouitication.
Au sud de Fnedrichsiadt, l'ennemi a

commencé/ dans la nuit du e, une attaque
énergique sur la rivière i-autze. Toutes ces
attaques ennemies ont été repousséès.

t»ans les directions de avir.sk, Swiera-
clariy, ouest, rien d'important à signaler.
Entre la Swenta et la Viiia, et entre Sa

Vilia et le Niémen, la situation reste sta-
tionnaire ; les attaques allemandes, dansla journée du 6 septembre, contre Sa loca¬
lité d'fjrany, et sur le cours inférieur de
ta Mereckanka, ont été repoussées.
Sur le Niemen moyen, l'ennemi a conti¬

nué, les 5 et 6 septembre, à développer ses
opérations de Crovno, dans les directions
de l'est et du sud-est.
Plus loin, au sud, nos arrière-gardes ont

eu, dès le matin du 6, à soutenir un com¬
bat d'une ténacité particulière dans la ré¬
gion de Volkovysk et, plus au sud, sur
l'ensemble du front jusqu'à la chaussée
Ruzany Slonirn.
Entre Yasselda et Pina, les combats con¬

tinuent ; sur la ligne Chomsk-Broguiczîsje,
nous contenons l'offensive de l'ennemi sur
des positions un peu plus à l'est de la ligne
indiquée.

Bans la région du chemin de fer de Ko-
vel à Sarny, notre cavalerie a effectué des
opérations réussies contre l'ennemi, en
opérant une série de charges audacieuses,
dont les plus heureuses ont eu lieu près du
village de Voîochki, dans la région de Ko-
vel et près de la localité de Koibi, sur la
rivière Styr, où nous avons capturé trois
officiers et 150 soldats.
Sur la rive droite du Styr supérieur, dès

le matin du 6 septembre, des combats opi¬
niâtres se sont engagés dans la région de
RadziwîSov, entre les rivières Slonewka et
Ikwa.
Sous la pression de forces ennemies con¬

sidérablement supérieures aux nôtres, nos
troupes ont reçu l'ordre d'occuper des po¬
sitions plus fermes sur les rivières Oory-
nia, Stifeel et Ikwa.
Le 6 septembre, l'ennemi a fait plusieurs

tentatives d'offensive dans la région de
Tarnopol, mais i! n'a obtenu aucun résul¬
tat.
Sur le Sereth, l'ennemi est resté généra¬

lement passif.

Communiqué serbe

Nisch. — Le 3 septembre, sur le front du
Danube, nous avons interrompu !es tra¬
vaux de fortification de l'ennemi vers Vi-
vitch et le front de la Save en face d'Os-
trou jnitza-
Le 7, sur le front du Danube, notre ar¬

tillerie a lancé deux obus contre un cha¬
land plein de soldats, derrière S'ils de
Smederevo, le même jour nous avons in¬
terrompu les travaux de fortification de
l'ennemi sur la rive gauche du Danube, en
'face de l'Ile Ada Kozeare et sur lo front
rie la Save, vers Perina Ada.

Sur le front russe

ENERGIQUE OFFENSIVE RIUSSE
Copenhague, 7" septembre. — Les AutrfcÈficns

Su frônt nîe la Bessarabie déclarent qu'une ac¬
tivité plus grande, de la part des Russes, règne

S Dobrto et 5 Rovno foorcLost de la frontière
de Gdiicie);
Les Allemands disent- également que les Pus¬

ses sont en train de préparer une offensive de
La plus formidable énergie.

Sur le front turc

NOUVEAUX DEBARQUEMENTS ALLIÉS
Londres, S septembre. — De Rome au Daily

Teiegrapii t ,

Des- messages télégraphiques annoncent que
de nouveaux débarquements ont été opérés par
tes -alliés dans te péninsule de Gallipodi et que
de nouveaux progrès ont été réalisés dans la
région d'Analarta. ,

Des voyageurs arrivant de Dêdéagalen nllir-
Llent que les troupes turques de la presqu'île de
GsdSipoli manquent de nourriture, des convois
immenses de provisions étant immobilisés à Ba-
lair.

LA CENSURE POLITIQUE

On s'est peut-être étonné qjue ï& Ligue
des Droits cle ITiarmne qui, par des lettres
au Président du Conseil, a réclamé si sou¬
vent contre les excès cle la Censure, ne se
soit point assoiaiéc à la manifestation du
Figaro.
..Son Comité central nous fait connaître

aujourd'hui, que si elle s'est .abstenue, c'est
que la pétition de notre confrérie lui avait
■paru, au moins dans l'expression, receler
une pointe contre le Parlement.

Or, l'a Ligule .estime que ce n'est pas seu-
tanient aux actes de.s Chambres que doit
s'appliquer le contrôle de la.presse, mais
encore — avec la discrétion qu'imposent
les ciroens tances: — a ceux du Gouverne,
ment, des Administrations publiques et en
général de toute autorité qui émane de la
nation- souveraine.
Elle espère que, devant la protestation

unanime du pays, les dirigeants responsa¬
bles jocnliendront désormais le Bureau de
la Censure dans' la stricte- limite de ses de¬
voirs. )i )
Elle émet le. vœu qu'en cas cle difficul¬

tés renaissante, les écrivains et journa¬
listes .qui ont adhéré à la pétition du Figaro
se (groupent et ne se iséjparenl point avant
d'avoir reçu satisfaction.

L'Ecole des Infirmières
de l'Assistance Publique

Un examen aura Heu le 20 septembre.
L'administration générale de l'Assistance pu¬

blique nous communique la note suivante :
Un examen d'entrée à l'école des infir¬

mières de la Salipêtrière aura lieu à-Paris,
te 20 septembre prochain.
Les candidates.1 doivent être' de nationa¬

lité française, célibataires et âgées de
19 ans au moins e de 26 ans au plus au
lw janvier de l'année de l'examen. Des dis¬
penses pour les candidates de plus de 26
ans peuvent être accordées exceptionnelle¬
ment.
La limite d!àge est portée à. 32 ans pour

le,si candidates .appartenant à l'administra¬
tion depuis 5 ans au moins. L'admission
n'a, lieu définitivement qu'à la suite d'un
stage préliminaire de 2. mois.
Elles doivent adresser à. l'administra¬

tion de d'Assistance publique. : 3, avenue
Victoria (service de la direction), une de¬
mande accompagnée des pièces suivantes :

1. Acte .ou huilcitin de naissance ; 2. casiei
judiciaire _ ayant moins de trois mois de
date, 3 copie de certificats d'études et di¬
plômes, s'il y .a lieu ; 4. .certificat die bonne
tyie .et mœurs, délivré à la mairie ou, à
Paris, par le .commissaire de police .
Ne' seront admises à concourir que les

jeunes filles jouissant d'une, santé assez ro¬
buste pour pouvoir être reconnues aptes
à remploi d'infirmière.
Pour tous -renseignements, s'adresser,

soit à la surveillante générale, de l'Ecole
des .infirmières' de la Sa.l.pêtriëre, 47, bou¬
levard de 1 Hôpital, à Paris, 13e arrondisse¬
ment, téléphone Gobelins 08-52 et Gob.
09.48, ou au chef du service de la direc¬
tion, à, l'Assistance publique, 8, avenue
Victoria, Paris, 4e arrondissement, télé¬
phone Archives 8-73 et Archives 181-74.

1 L'Ecole des infirmières de l'Assistance publi¬
que, dont le régime est l'internat, reçoit tes
jeunes filles âgées de 19 à 26 ans; célibataires,
de constitution robuste. Pour les candidates,
appartenant déjà au Personnel de l'Assistance
publique, la limite d'âge sera prolongée jusqu'à
32 ans. dun délai égal à ia durée de .leurs sei-
vacos.

Les élèves devront contracter 'l'engagement de
servir, -après les deux années d'études, pendant
3 ans dans- les établissements de l'Assistance
publique ou. die rembourser lès frais de pension,
fixes à 1-095 francs par an. Pendant leur séjoui
à. l'Ecole, cites versent pour la retraite et re¬
çoivent, outre les -prestations en nature de la
nourriture, du logement (chambres), du blan¬
chissage. du chauffage et de l'éclairage, une
indemnité annuelle de 170 francs la-première an¬
née, de 290 francs ta deuxième année. Les
agents titulaires du- Personnel- hospitalier- comp¬
tant ou moins deux .ans de services conserve¬
ront pendant leur séjour à l'Ecole le traitement
dont elles bénéficiaient lors de leur admission
cm dont elles miraient Bônéfttfé par promotion
dans le mois d'oct-obre de leur -admission. A
l'exception de celtes qui appartiennent au Per¬
sonne! hospitalier, les candidates devront faire
les frais de" leur uniforme évalue 60' francs : .des
exonérations pourront être accordées-.

E'JSe,s . seront pourvues, après avoir satisfait
•aux examens de sortie, d'un emploi d'infir¬
mière de. 2* classe (traitement do 750 francs
en argent, outre les prestations en nature, lo¬
gement en chambre), il sera tenu compte des
services antérieurs comme titulaires dans le
Personnel hospitalier pour le classement à la.
sortie de l'Ecole, de manière à faire bénéficier
les anciennes infirmières et tilles-de service d'un
avantage dans leur avancement.

LES MARCHES
DE LA GUERRE

L

MM. Dreyfus et Baumann
répondent à leurs accusateurs

Lettre de M. Dreyfus

Monsieur le directeur,
Permettez-nous de protester contre un

procédé d'un caractère inusité employé à
notre égard par deux membres de la.
Chambre, rapporteurs de marchés passés
entre l'intendance militaire et notre mai¬
son. II consiste à saisir la presse de rap¬
ports qui n'ont pas été consacrés .par la
commission du budget desquels l'adminis¬
tration. compétente n'a pas encore fait con¬
naître son avis.
Nous-mêmes, malgré nos demandes ins¬

tantes et multiples, n'avons pu obtenir jus¬
qu'ici d'être entendus. Nous ne connais¬
sons les critiques que par les passages pu¬
bliés dans l'es journaux et, conformément
à l'équité, nous appelons de tous nos vœux
line cViscussion contradictoire et complète
qui. nous mettra en mesure, de démontrer
l'absolue correction de notre maison en ce

qui concerne les cours pratiqués et toutes
les autres clauses et conditions des mar¬
chés librement acceptés par l'administra¬
tion.
•Mais nous ne voulons pas attendre da¬

vantage pour nous élever de toutes nos
; forces contre les' -allégations graves formu¬
lées contre nous et qui. visent notre hon¬
neur commercial et nos sentiments fran-

, Çais. i.
Nous connaissons trop, Monsieur le di¬

recteur, l'esprit patriotique de votre jour¬
nal pour douter que notre protestation soit
insérée par lui .comme l'a été l'attaque.
En ce" qui concerne nos ventes de blés

d'Australie, M. Boret, député -de la Vienne,
: à qui nous ne reconnaissons nullement le
droit de nous donner une leçon de patrio¬
tisme, insinue aujourd'hui que pour faire
consentir l'administration,, nous avons
exercé sur elle une véritables pression. Pré¬
cédemment, à la tribune de la-Chambre,
mais sans nous désigner nommément, il

! avait employé à -ce sujet le mot de « chan¬
tage ». En quoi aurait-il consisté ? A dire
à l'administration : « 'Achetez ces blés, su-
non nous les vendrons à l'étranger. » Ce
langage eût été abominable ; niais il y a.
.plus : il était matériellement impossible -a
quiconque de le tenir. En effet, dès la date
du 31 juillet 1914, — et un législateur ne
devrait pas l'ignorer, un décret -prohr-

. hait formellement la sortie de France des
.denrées -de cette nature et leur îéexpéci-
tion à l'étranger.
Cette, assertion est- donc fausse -
Au contraire, en- important librement

ces blés - en France,, alors que nous au¬
rions pui les laisser èn-Angleterre, où leà
voiliers qui les transportaient .étaient arri-
rïvés, nous avons eu l'attitude d une mai¬
son française, et qui ne. faisait d'ailleurs
que son devoir.
Qu'on se reporte aux circonstances trou¬

blées d'août 1914, époque à laquelle nous'
avons décidé d'importer ces blés dans no¬
tre pays : difficultés -d'assurance contrer
le risque de guerre, exposant ces: voiliers,
à être capturés' «ou; coulés pendant leur
passage dans la Manche ; impossibilité de
trouver- des remorqueurs, pour abréger la
navigation aléatoire par voiliers ; bien!,
plus, insécurité à l'arrivée des marchan¬
dises en France, car, malgré leu$. dispo¬
nibilité, ces blés furent .-reçus,, par l'admi¬
nistration jusqu'en ' octobre. • Nous^ avons
donc, pendant des semaines, couru; dès ris¬
ques et exposé, volontairement , nos:. .capi¬
taux- ,

Notre attitude était dictée pair la préoc¬
cupation -d'approvisionner le camp retran¬
ché de Paris, d'augmenter dans notre pays
— qui -en avait besoin — les .stocks _ de
blés étrangers, et c'est une préoccupation
de même nature qui a dicté notre attitu¬
de en ce qui concerne le vapeur Norman-
bip au sujet duquel M. Perrier, député de
l'Isère, a été chargé -d'un rapport-

Ce navire arriva à. Anvers le. 24 août
1914, donc à. un moment où les Allemands
étaient déjà à Bruxelles. Il y avait d au¬
tres chargeurs de marchandises à bord de
oe va.peur-
Obéissant au souci d'empêcher que cette

marchandise ne tombât aux mains de l'en¬
nemi et dans le but d'en faire profiter
notre pays, notre agent à Anvers, n écou¬
tant que son devoir et sans m-êmé"consul¬
ter les autres chargeurs du navire, fit
d.es démarches heureuses dont le- résul¬
tat fut que le Normanby, affrété primiti¬
vement pour Anvers, fut dirigé ensuite
vers la France et envoyé d'abord, h Dun-
kerque, puis à Bordeaux, où il débarqua
finalement.
•M. Perrier fait observer que certaines des

marchandises chargées par notre maison
étaient vendues déjà à des acheteurs alle¬
mands et à des acheteurs suisses. Cela est
vrai. Mais qui .pourrait nous 'en' faire un
reproche, puisque ces, ventes avaient lieu'
le-s -unes quelques .semaines avant' lia décla¬
ration de guerre, les autres quelques mois
avant cette daté ?
Les marchandises' vendues avant !\ guer¬

re par nous à dès acheteurs allemands ont
été cédées par nous à- l'intendance fran¬
çaise et utilisées par elle.J

ALPerrier, faisant- .intervenir le nom d'une
maison concurrente, enregistrée officielle¬
ment. comme maison argentine, qui avait

tapeur Normanby, dit qite cette maison
était notoirement' aittemandei et que, nons.
nous avons cherché à faire lever 1-e séques¬
tre .apposé sur les marchandises chargées
par ce concurrent.
Jamais notre -maison n'a eu cette attitude,

pour ce -simple motif qu'il n'existait aucun
séquestre.
Bien plus, en septembre 1914, nous signa¬

lions à l'administration française que cette
maison argentine -comprenait., dans son corn-
seil d'administration, certains membres que
nous croyions dje nationalité « étrangère »;
nous ajoutions : « Nous serions assez tentés

'

de croire que le solde des quantités chargée
par ladite, maison concurrente a diû, être
vendu, .à des acheteurs allemands qui en
détiennent actuellement -encore ies connais¬
sements et que, à ce titre, il conviendrait
peut-être -que l'administration française,
pour 'le moment, s'abstienne d'en rembour¬
ser le prix. »

M. -Perriicr. insinue enfin que les denrées
vendues par nous à l'intendance française
ayant été précédemment vendues, nous
avons tenté de nous faire payer deux fois1.1
C'est insoutenable. Comment une -maison
soivahle comme la nôtre aurait-elle pu avoir
une pensée aussi enfantine que coupable ?
En réalité, tes denrées vendues en Suisse

ont été livrées par l'intendance française, et
nous avons remplacé la marobandisie com¬
me nous en avions pus rengagement de¬
vant l'administration française.
Quant aux ventes faites à des Allemand!»

a.vant les hostilités — et qui sq trouvent-
annulées par l'état de guerre — un séques¬
tre a été, sur notre propre demande, nommé-
en mars dernier pour tes sommes .qui ont
pu être payées ou arrêtées en Allemagne.

. Laissez-nous exprimer le regret, monsieur
le directeur, en terminant, de voir ainsi at¬
taquer, avant même die l'avoir entendue,
une maison française qui a été fondée, en
1850, -qui' a un vieux passé d'honorabilité
dont cÉ est fière, et qui a 1e droit de s-e
dire que par ses multiples succursales, par
ses navires battant pavillon français, elle
concourt, en ce qui la concerne, au rayon¬
nement commercial et' industriel de notre
pays.
Notre gouvernement, aussi bien que ceux

de nos alliés, ont été <à même d'apprécier nos
services et notre dévouement sur tous lés
terrains. Par une discrétion bien naturelle'
à l'heuire qu'il est, qu'il s'agisse de nos

! transactions en céréales ou -de nos. opéra-
I lions de banque, nous nous abstiéh-drpn -
démontrer tes services que- nous croyons
.avoir rendus et que avions le devoir die rem.
"

dre. L'heure viendra pour nous de nous
expliquer, mais pour aujourd'hui, nous
avons voulu protester -avec indignation., cou-
ire les imputations dirigées éo-iitre notre
honneur.
.Veuillez, etc.

Loùis-Dreyfus et cl

Monsieur le rédacteur en chef,
Sans rien préjuger die la défense intégrale

que j'entends présenter, je crois devoir ré¬
pondre, dès maintenant, par quelques préci¬
sions, aux -articles récents parus dans lia
presse, à mon sujet.
Voulez-vous,.en conséquence, av-oir l'obli¬

geance d'insérer dans le prochain numéro die
votre.journal les déclarations suivantes :

1° Né en 1867, de parents français, à Stras/1
bourg, alors en France, j'ai obtenu ma réin¬
tégration dans ma qualité de Français dès
que j'ai pu venir vivre en France.
2° Jiè n'ai pas. d'ailleurs, attendu cette

réintégration pour être patriote français i
alors que l'habitais encore l'Alsace, je figu¬
rais sur la liste, dressée par les autorités
allemandes, des Alsaciens proscrits à en¬
fermer dans dies casemates de forteresse en
cas- de guerre (cela résulte notamment du
livre, du sieur .Stéphany, intitulé Les cou¬
lisses de VAlsace-Lorraine (-pages 156 et 157).
3. Pas un- die mes frères njè sert «dans

l'armée ennemie : aucun d'eux n'a donc pu
recevoir'la- Croix d'e fer.
4. Je n'ai jamais fait d'affaires avec le

gouvernement français pour mon propre
compte, mais uniquement pour le compte
des Grandis Moulins die Corbeâl, en ma, qua¬
lité d'aidiministratenr-didlég-ué : tous les bé¬
néfices qui peuvent provenir de ces opéra¬
tions sont contrôlables dans la comptabilité
de la. Société -des Grands Moulins de Cor-
hieil.
5. Je n'ai pas attendu d'être attaqué pour

réclamer du gouvernement que mon rôle l'ût
examiné et mon œuvre jugée : dès le 30
avrie 1915, j'ai demandé à Monsieur le mi¬
nistre de la' guerre une enquête qui a, été
ordonnée le 1er juillet.
6. J'attends, non sans- impatience, mais

sans crainte, Ile résultat de cette enquête, et
de toute autre.

7. Le seul reproche qu'on puisse me faire,
c'est d'avoir relevé par dix années de tra¬
vail .une grand affaire française qui som¬
brait.
Pour le surplus, Monsieur le directeur,

comprenant toutes les opinions, des gens mal
informés, je réclame simplement la possibi¬
lité d!e les bien informer, et c'est dans cet
ë'sp.rit que j'.ài sollicité d'être entendu par

également des marchandises chargées sur lé j la commission du. budget, .comme je solli-

Lettre de M. Baumann

LES PLANCHES

Au Théâtre Michel
leûnie est en avance

plu® ça change
Voilà un nouveau spectacle compose se¬

lon ta me'lleure formule-
Tout d'abord Léonie est en avance, la. oe

îicieuse comédie de Fey clau don7 On
îla création fut égale hier à Sa i eF iSQ-
connaît l'histoire de ce pauvre W-Toiufoux.
on sait tes tracas de. ce brave homme don
ta femme est prête d'accoucher et qui, de
ce fait, doit supporter, avec la même doci¬
lité qu'un pécheur sa pénitence, les envies
de .son épouse, les reproches^ de la belle-
imère, les critiques du beau-père ainsi que
les exigences domestiques et les explications
.Dathologiquies de la sage-femme. _

Là comme dans îles .deux ou trois antres
petits actes qu'il a produits ces dernières
années, F&ydau fait œuvré de grande au¬
teur comique et sa verve précise et mor¬
dante, .son ironie humoristique font, que
Ton rit et que l'on excuse Léonie, la femme
die M. Toudoux, alors que., dans la vie, on
oondiamno Louise, Berthe ou Jeanne, les
(Spouses de nos amis X., Y. on Z.
Jane Danfou, Marcel Simon, Ellén. 'Andrée

ht Guyon pis ' enlèvent d'entrain ces qim-
rarite-cinq minutes de fou-rire, et poulette
Darlois montre dans la comédie «tes dispo¬
sitions que j'ignorais lorsque je l'applaudis
fini music-hall.
Quant à La fécrié d'actualité de Rip : Plus

ça change..., c'est un conte philosophique
traité comme une revue et comme une co¬
médie à la fois.

En 2016, le baron Jolibois des Sardines,—
vous savez bien les sardines Jolibois, — est
neurasthénique. Son pays est en guerre et
Isa maîtresse le trompe avec un jeune gi¬
golo, non sans lui soutirer le plus d'argent
possible.
Ecœuré, le baron décide de louer à l'al¬

chimiste professeur Biscuit sa machine « ài
exploiter le temps ».
Et le voilà transporté successivement, sons
Louis XIV, chez Ninon de Lenclos; sons
Charles VI, devant la reine Isabeau; en
Grèce, lors de la guerre contre tes Mèdies
et les Perses, où il rencontre Phryné ; à
l'époque d.e la .préhistoire et partout, en tous
temps, «n -tous lieux. Jolibois trouve îa
guerre, les femmes vénales c't " infidèles et
des gigolos encombrants.
Ces cinq tableaux sont d'une drôlerie in¬

contestable. Le tact le dispute à l'esprit et
l'esprit- au rire. D'autant que Rip, én rc-
vPiste forcené, n'omet pas de décocher a
ses -contemporain» des traits acérés et qui,
tous, atteignent leur but.
Avec lui aussi, on serait déçu et un peu

attristé s'il ne joignait à ses judicieuse»
observations des mots charmants qui font
rire et oublier l'amène vérité.
Plus ça change comporte une interpréta¬

tion die premier ordre. On applaudit à la
grâce mièvre et inquiétante die La troublante^,

\Spinelly, à la fantaisie incroyable de Paul
Ardot, à la truculence gaillarde de Raimu,
au charme de MontM?, etc., etc.
L'assistance d'hier soir n'avait rien à en¬

vier, au spectacle. Il y avait là les éternels
. frères Isola qui semblent délégués pour re-
; présenter l'Opéra-Comique, aux répétitions
générales ; Claude Farrère vieilli et amai¬
gri, M. Dumien roulant dans sa tête des

, projets pour reprise du turf et pour l'ou¬
verture prochaine- de l'ex-Café Viennois,Aw-

. dré Warnod,retour de S'axe où il fut interné
j pendant plus de six mois, Feydeau mâchon¬
nant son cigare, Léon ïlaret qui répète à
tout venant que sa pièce à là Comédie
Royale est assez bonne...
Le Poliais-Royal était représenté par Roze,

- qu'un catarrhe gênant fait tousser à chaque-
: répartie spirituelle. Palau qu'on croit reve¬
nu du front grâce à nn J-urbncLe mail placé-
iqin lui tient le bras en écharpe ; la Renais¬
sance par M. Ténat, les Folies-Bergère par
M. Barmel ©t les antres théâtres par une
foule anonyme à faces de oo-mmanditoiries.
Beaucoup de femmes : tel majeure partie

•jolies et se contentant d'écouter et de rire :
Mme Simon, Alice Bonheur, Pépà Bonafë,
etc...; d'autres, plus Bruyantes, comme, no¬
tamment, Berths Bady qui confiait à haute
voix, durant, que les acteurs jouaient, te
prix dé son bâton de ronge à. lèvres, de son
Rimmel, do -sa poudré de riz, de son car¬
min à pommettes, au point que je fus ef¬
frayé, en constatant L'usage prodigue qu'elle
en tait, des dépenses- qu'elle consacre à se
fabriquer une beauté.
Dana toute cette foute' un jugement tma-;

nime : le succès réel et.mérité, du nouveau

spectacle du Théâtre -Michel.
Marcel Sérano.

Courrier des Spectacles
Comédie Française. — Aujourd'lius mercredi

8 septembre-en soirée à 8 heures, Le Luthier
de Cremone, comédie en un acte en vers de

\ François Coppée. L'Aventurière, comédie en 4
acte «m vers d'limite Augîer.

Jeudi 9 septembre -matinée -à 1 heure 30,
Horace, Le feu de C'amour et du hasard. Soi¬
rée à 8 heures 30, Un Caprice, La Princesse
Georges.

ww

Théâtre Michel. — Par suite do la longueur
du spectacle ia Direction du théâtre Michel se
voit dans- l'o-M-igatiion de commencer Léonie
est en avance de Georges Feydeau à S heures
■40 -tirés exactement. A 9 heures 40 Plus ça
change, de Bip. Le rideau lèvera à 8 heures
'lié, sur VAttente.

vwv

Gàtti. — vèrtfanl du Miracle remporte - tou¬
jours un égal succès, soit en matinée, soit en
soirée-, lit y aura donc demain jeudi. 2 représen¬
tations de .l'a joyeuse comédie qui atteindra ce
star sa 95" représentation.

ww '
Renaissance. — Demain jeudi matinée, à 2

heures
. 30, La ' Carotte .(Renée Bàltha, Lurville,

; Gro-uMet, Kerây, Râble® et Yvonne Lsgeay),
W/W

Folies Bergère. — Ce.soif 128° demain matinée1
| et so/iréo [20» et 130° représentation do la revue
S'ous les Drapeaux. Rentrée «le Géo Choof qu'un
accident survenu -au -cours, dè sa dansé acroba¬
tique avec- la jolie Ililda May avait obligé à
-prendre quelques jours de repos Scènes, nou-
veilles. Faut.. 1, 2 et .3 fr. Tél. Gut. 02-59, lot.
gratuite.

ww

Concert Magot. — Immense succès de Farabo--
ni tH et tic la grande, revue Tout va bien ! —
Dea'sùn jeudi' matinée. " '-»■ 1 " te*'1 '* '

ww

Eh > Alliés.,, donc au Nouveau Cirque 1 r*»

cite do m'expliquer devant quiconque sur
tout l'ensemble de ma gestion, tant avant
que depuis -la guerre.
Veuillez agréer, etc.

Lucien Baumann.
P.-S. — Permctt&z-m-oi de faire observer

que nuJ n'est accusé dans aucun pays du
monde sans avoir été préalablement enten¬
du1 et que le rapport de M. Boret, dont fl a
été fait état, -a été rédigé et publié, sans
même que je fusse appelé, interrogé, mis
en mesure ou en demeure de fournir des
explications.

FaitsDivers Financiers
'Société Privilégiée du Bassin de Corintlle.
La récolta de 1915 est évaluée à 6Q.OOO

tonnes.
Société Française d'e\lreprise au Brésil.

— Le gouvernement ayant résilié son con¬
trat de concession, accuse à la Société, une.
indemnité totale de 402.000 livres sterling en
Bons de 5 0/0 du Trésor Brésilien.
MaTacca, Rubber. — La production de

juillet s'est élevée à 296-200 livres'de caout¬
chouc, contre 284-700 en juillet 1914. Lu
production du 1er janvier au 31 juillet, ah
teint 1.983.600 livres, -en augmentation d&
200.000 livres par rapport à 1914.
Le nitrate. — La production chîMcnne

en juillet a été die 132-800 tonnes- ,contre
2^9.690 tonnes en juillet 1914. Le-s expor¬
tations en Europe se sc-nt chiffrées par
108.180 tannes-contre' 137.280.
Métallurgie du isud de. la Russie- — La

production de fonte pendant Le premier se¬
mestre de l'année a été de 89.860.730 ponds,
en diminution de 14412.090 ponds par rap¬
port à 1914. Pendant, cette période, Les usi¬
nes ont sorti 80.O5O.9OO ponds de -produits
fabriqués, contre 104.492.000.
Le pétrole en Roumanie. — Depuis ce

printemps, la production générale s'est
abaissée de 5.000 tonnes par jour à 4-3501
tonnes en moyenne. Les expéditions de pé¬
trole lampant ' et dTraiîe minérale se chif¬
frent par 90O -à 1.000 tonnes par jour. Les
prix se maintiennent entre 35 et 36 fr. La
tonne-
Forges de Montutaire. — Ltexercice clos

le 30 avril dernier n'a laissé qu'un béné¬
fice sensiblement inférieur an précédent, et
ne permettra pas de distribuer un dividen¬
de. Il est. question de mettre en -paierne-n-l
à partir du 1er septembre la première moi¬
tié en dividende de 65 fr. afférent à l'exer¬
cice 1913-191-1
Chemin de fer Nord-Donetz. — Le recet¬

tes du 1er semestre atteignent 10-644-591
roubles, en plus-value de 86.614 roubles par
rapport h 1914.
Electricité Nilmelior. — Le caipîta.1 social

h été réduit de 1.500.000 fr- â 750.000 fr. par
"échange de 2 actions anciennes contre. 1.
nouveite. Le conseil est -autorisé à créer
12.500 actions nouvelles de 100 fr., dont
5-000.-.seront émises prochainement.

II. J. '127. — Une nouvelle baisse de 3 010
n'est pas impossible, en outre son revenu est
moins avantageux. Achetez donc uniquement
des Obligations cle la Défense Nationale à fr.
94.42. : elfes vous confèrent un privilège à fa
souscription des futurs emprunts, -cle sorte que
cette; opération met d'accord votre intérêt per¬
sonnel et vos devo-irs patriotiques.

Tous les Sports
Fédération Socialiste de Suoh

et de Gymnastique î!|
Football. — Nous rappelons aux club,

taie Poule do ttossenient cammeneem pte»,
tobre 1916. a l(i i g1.
Afin de fataliter ia constitution <p,. Cfli, ^

noua priions les clubs de ne pas
tUeirnaer moment po-ur s'engager.'
Nous pouvons d'ores et déjà annoncer

sieurs objets d'art seront disputés ÛM
ta saison de football. ^
iLes cngaigements pour la poule (u,
nn? ÂfHniinft.i soivh rp.r.n^ rlps rrvfi.initAn.D^t r ^

-^«iS

s
aupar équipe) sont reçus dés maintenant

de- :ia Fédération. 113, boulevard Au
qui* " '"v'u%

CONVOCATIONS SPORTIVES
Fédération des Sociétés Athlétiques p., \

sionnelles de France. — Réunion du A.
Oeu'ti'al, ce sofir à 8 heures au café des o„ 1f
Nations 8, rue .Saint-Denis. Organisation, Àgk
sons de football et de cross country. ^%i
A. S. P. T. T- — Ce soir, à 8 heures in

sfcge 44, i'ue Etienne Marcel, réunion des t®1
bat'tens (rugby et Ass.). Formation aes
Nomination des capitaines.

'nnrls al >7„ /,..

M
Fédération Socialiste de Sports et de Ci/i»

tique. — A 8 heures ,45, Commission ■
tadive, au siège, 113," baulevjird Auguste m
qui.
A 9 heures. Commiasioa d'Atliiéffeme et

Kîissio nd-e football. w
U. E. S. Progrès. — A 9 heures, salle m ,

Jobert, 107, avenue de la République, r.j3J
général», footbaitl, le Congrès. Le cainarader
cien -Pierltat est convoqué.

(- Bontempj,

Groupes et Syndicats
Syndicats

Syndical général du Personnel de ta
du Gai de l'avis (Section des Ouvriers).
ttiradi 10 septembre 1915 à S heures. 15 ûu
'Réunion de ta Go-mmission axêcutive. - I
— < —

Les Nouveaux Bons do ia Défense
et les Emprunts futurs

Les nouveaux bons cle 5 francs el de 20'fSI
actuellement émis par tous les bureaux,dap0lj|
seront repris pour leur valeur nominale, tel
mentèe des intérêts courus, pour la îi&fraijl|
des souscriptions aux obligations et aux a<J
prurits futurs de l'Etat).
ils po'ésontent donc -le même avantage, al

point de vue de leur admission en paienle»l
que les bons de 11)0 francs, de 500 francs ou«|
1.000 francs. Ainsi toutes les valeurs delajil
fense Nationale, sans exception, seront remJ
de plein droit comme numéraire pour la so», I
cription aux emprunts à venir.
'Plus le taux -du Joyer de l'argent augmaiJ

plus lies esnprunts futurs seront rémunérai»!11
et db F? sorte quiconque souscrit dès mainlenajl
s'assure ce taux de faveur.

; Personne ne doit dono hésiter à prendre >J
Ion ses moyens, des petits bons de 5 francs'fj
de S0 francs, dont nous avons- publié te mot!
si coquet, des bons de coupures -plus ë!f
eu enfin dies -obligations.

■Il faut contribuer de toutes ses forces S'J
Défense Nationale. - ■

Les Officiers, Sous-Officiers et Soldais gui @ï
raient des uniio-rmes usagés dont-ils voudraje
cctspoeer en faveur- des prisonniers en Allen
gne, sont, priés de les envoyer au VéleniM
du Prisonnier de. Guerre, 63, avenue
Lhampe-Llysies.

PETITES ANNONCES
DU MERCREDI ET DU SAMEDI

(Tarif général : 1 fr. la ligne)

alimentation

CAFES grand arôme, verts ou torréfiés, francooar colis postaux. Demander TariLMaurica
Piquet, importateur au Havre.

TOUS PRODUITS en"tubes, confitures, rillettes,boissons rafraîchissantes. Poincet, 46, boule¬
vard Magenta.

CAFES TORREFIES. — 110, faubourg St-Denis;Paris.

POUR "PRISONNIERS. — 23 Biscuits Mer extraen carton solide, 5 fr. — Pringault, 45, rue
Roch&chouart, Paris.

MARIAGES

Mme STELLE, 33, rua Pigalle, mariages toutessituations,

MARIAGES pour toutes sit. Mme Joubert, 55,r. des Petites.Ecuries. Tél., : Bergère-44-41

sages-femmes

SAGE-FEMME, consultation toute heure. 39,rue CaumaTtin.

cours et leqons

LEÇONS français~anglais par Dame, 9, rue deTrétaigne (18- arr.?.

ANGLAIS, dipl. traductions, teçons sérieuses,tarif guerre. Prix spéciaux pour jeunes élè¬
ves. — Denman, 9, rue Le Peletier, 9.

STENOGRAPHIE-DACTYLO, 15, 10 fr. par mois.139, faub. St-Denis, gares Nord, Est (10»),
DIVERS

TAILLEUR travail à façon. Transformations etréparations. Prix modérés. Delage, 28, rue'
Servandoni et 43 rue de Vuugirard.

fl OQUELUCHE. M. Lescene, 1" prix des HotilIf taux de Parfis, à Livarot (Calvados) envoi!
gratis le moyen' infaillible de guérir la cooi»
juche en quelques jours. |
SOINS d'hyg. et de beauté, manuc., va à doiille matin. 44, r. Saint-Lazare. 3e. fond SI

DENTIER et réparations en 3 heures. RobalJ18, rue Cltgnancourt. Métro Barbès. 8 à 7 h
LOCATIONS

JOLIE CHAMBRE meublée, deux fenêtres sulavenue Trudaine, 1" étage dans maison bo®|
geoise. Ecrire à Monsieur Fournie, 142, rai
Montmartre- On répondra dé suite.

DEMANDES D'EMPLOI

DEMOISELLE, 40 ans, demande place bonne!tout faire. S'adresser Mlle iRotissêP, 23, rat
Saràit-Ptdcide

| EUNE DA-M'E connaissant bien là sténf-lvl dactylographie demande emploi. Prétentioiil
modérées. Ecrire Mme- M. Verout, 14 bts, avo-1
nue de St-Ouen.

J EUNE HOMME, 24 ans, .libre l'après-midi Icherche emploi. Albert Blondeau, 89, fan- F
bourg Saint-Martin,,

COLORISTE en cartes postales, demande Ira!vail. Bonnes références. Ecrire : Mme Valet, [
203, rue LaJayette.

ftEMOISELLE. demande place de bonne à lotflfaire ou de femme de ménage. Mlle Coutiray!
j!2,_rue Orégoire de Tours.

J EUNE FEMME, <temande emploi pour le fflîjlnage (4 heures par jour). "Mme Gantet, 9,1
rue des Gardes, Paris, 18=.

MASQUE
Le BONNET BOr/GS

est composé
par une équipe

d'ouvriers syndiyuéf. I

te Gérant : Lêos Bayi.b.

IMPRIMERIE FRANÇAISE."Maison irc^l
183. rue Montmartre. Paris <ÎP)

Georges Dango», imprimeur

mmmwm mturw
*

%

Tel est le titre de la Jjevn'e activement répétée
en ce moment rue -Saint-Honoré et dont on an¬
nonce lia première représentaition pour vendredi
s-aiiv Ses-ou-teurs ï MiM. Mlauprey et Pougaud qui
ont -pu écrire une série de scènes d'une désopi¬
lante fantaisiei, telles que Le mariage par pro.
Curalion, La Somnambule du front, 'etc., où les
Célèbres ciowns Gaîroli, Antonio, Joê et Charles
FiiJâs, seront inénarrables

■ -

LE SPECTACLE
THEATRES ET Q0NCERT8
COMEDIE-ROYALE. - On y va, revue de Léonce
r.nF.7. MAYOL. — Tél. Gut. 684)7. — La grande
Revue Tout va bien. ! 2 actes 20 tableaux, avec
Damia, Alice de Tender, et le célèbre artiste
Italie,n'Paraboni ???

CINEMAS ET ATTRACTIONS
CINEMA DES"NOUVËAtÏTÎÉT"A~BÊRT-PALA.
CE, 24, boulov. des Italiens. — T. 1. j., de 3
à 11 h. — Actualités. — Programme varié, «•
Intéressant. — Orchestre symphoruMuo.-

SlVOLï-cmEMA (14, rue de îa(.W«me) (Tél j
£6-44). — Tous les jours, matinée à 2 h. 30i
eoii'ée à 8 heures. Autour de la Guerre. Actuao
îités au jour le jour» J

OKNIA-PATHE, 6, boulevard Montmartre, a
côté des Variétés. La plus jolie salle, la plus
belle projection, r- Programme choisi. Actua»
me. Voyages,

i— :

Réponses au lecteur
Gilbert 127. — La question est délicate. Vo¬

tre fils a été examiné, en effet, par deux com¬
missions de réforme. Il devrait être dispensé
-cle ta nouvelle visite.
M Gérard, rue Mayran. — Votre cas est le

même qué ci-dessjis. L'instruction riiinistérieffle
est muette sur" Ce' point.- ' - ■ -
Un Lensois. — Vous serez convoqué.
Maurice CorperUicr. -r Ptusfibe xoire situatiOD

est maintenue, i vous ne serez pas examine ^ j
nouveau.
Maurice Treille. — Actuellement, vous.êtes'*

bt-ré- die toutes obligations miliSairés. Vous n«ot
vez pas être convoqué. ,«i
Mlle Suzanne Blanc. — Pour être

la nouvelle visite due à M. Chéron il fauw»
que cette personne ait été examiné antérieuj;
ment par deux oommissions de réforme, f
non, elle repassera ' M
A. L. lecteur assidu. — i Oui, vers le'20

tembre. 52 iNous ne pouvons rien prévoir sul'1
point. Les tégisiilaiteui-s décideront.. .-.t
.)/. Brusard. — Dès ordries ont dû être deirel

ces jonre-ci. Al-ats avec fa salariée paperass® l
dies bureaux- !... iil faut attendre. te

C. S. classe îfioo. — Nous né croyons ™
vous serez eo-umis à Ta visite. ' _r*
M. II. Dessent. — Vous êtes obligé de rep85!

H faut, d'après la loi Dalbiez,,deax visîtea™
vçtnt les. oommissions de Réforme.

- - —- j. d i—■ 1

Au Vaî de Grâce

Depuis -plusieurs mois, dès coflcerts aitisM^
sonitl offerts aux blessés qui ne peuvent Pf_
sortir de f'hôpitatl. Ces concer-ts, auxquels K,
Ucipent nos meiiileurs artist-es des théâtres y®.
6iens, ont lieu chaque semaine -au Val-dM,15j
Les résuittàts sont exc'lllenls. Riçn de ce qul itej |
contifibuei" au réconfort moral de nos &aVfn$
sdldaits ne doit être négligé. Un peu dè mijS"L
à l'hôpital, une chanson gaie et un oouipte'■1J|
dre font oublier bien des souffrances à ceuxJ]S
ont été atteints au service de la Patrie. Noos
aimerions voir appliquée, à toutes les 1
lions saniitaires, cette initiative si heureuse-te
licitons, en passant, les médecins majors a j i
que les administrateurs du Vàl<te-Grûce — Tte
élie et dûe — et notamment M. l'officier
mandant Coirpuna qui dirige, avec un Wiya
marquablë èt un "dévouemèrit précieux, les
ydees adminiisraUfs de cet hôpital. ^ g,


